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“Une forêt”, conte émouvant (dès 7 ans) 
Atteinte du syndrome de Gilles de La Tourette, une enfant entourée d’un grand frère 
protecteur et d’une mère débordée entend cette dernière évoquer les difficultés du quotidien, 
et tout bascule… Comment parler de la différence et du handicap, de ses répercussions sur 
la vie familiale, des moqueries et du rejet ? Et comment faire résonner ces thématiques 
réalistes dans l’univers du conte ? Une forêt, pièce de la metteuse en scène Félicie Artaud, 
réussit à raconter le handicap à travers une ambiance mystérieuse, onirique et fantastique, 
inspirée du Petit Poucet et d’Hansel et Gretel (abandon dans les bois, présence de l’ogre). 
La traversée de la forêt (un rideau sépare les deux mondes) et les enseignements de l’ogre 
transforment la petite fille en héroïne puissante et déterminée à trouver sa place. Un conte 
initiatique qui forme un diptyque avec l’émouvant seul-en-scène Tourette. 
— Françoise Sabatier-Morel Télérama. TTT

De la toute petite enfance, on passe sans transition à l'âge de raison peuplé de déraisons et de grandes 
frayeurs au coeur d' Une forêt sombre et lointaine. Mais avant de s'y perdre, Grand et Petite, bourrée de tics, 
prennent comme chaque matin un petit-déjeuner chaotique entre les doubles appels de Grand, Tom Geels, 
très crédible en ado trop excité à l'idée de la teuf organisée samedi prochain chez son copain et les grogne-
ments de Petite, excellente Jess Avril, dans le rôle difficile d'une fillette toujours à la lisière d'une crise. Leur 
mère, Mathilde Lefèvre, qui endosse aussi le rôle de l'ogre avec aisance, revient du travail, épuisée et inquiète. 
Sa fille a mordu un camarade de classe et la poursuite de sa scolarité est menacée. Lorsque ses enfants sont 
au lit, elle appelle une amie pour lui dire son désarroi et la création de la compagnie Joli Mai, inspirée du 
Petit Poucet et de Hänsel et Gretel bascule alors dans l'univers des contes et ses angoisses de dévoration. Se 
croyant perdus et abandonnés, les enfants croisent un ogre bedonnant qui cache bien son jeu avant de les 
emmener dans sa cabane ornée de bois de cerfs. Dans ce monde parallèle, Petite va enfin trouver sa place 
et dialoguer avec les loups pendant que Grand se retrouve la tête sur le billard, enrobé d'ail et de choux, 
prêt à passer à la casserole. D’une écriture tenue et serrée, la mise en scène, sobre et ingénieuse de Félicie 
Arthaud, passe aisément des préoccupations contemporaines et de la difficulté du handicap aux angoisses 
ancestrales sans édulcorer la nécessaire cruauté des contes initiatiques. Une métaphore rythmée, intelligente 
et profonde.
— Laurence Bertels. La Libre Belgique. 17-08-2022



Rencontres de Huy: une forêt où poussent les branches des enfants

Réjouissant démarrage des Rencontres de Théâtre Jeune Public de Huy avec deux spectacles à la main 
verte : « Une forêt » de Félicie Artaud et « Semilla » de la Cie Tea Tree. De quoi oxygéner un festival où 
se succèdent les spectacles qui sillonneront les théâtres et centres culturels dès la saison prochaine.
Troublant écho ! Après un été qui a vu les forêts d’Europe partir en fumée, les Rencontres de Théâtre 
Jeune Public de Huy se sont ouvertes, ce mardi, avec deux créations où germent de nouvelles pousses, où 
s’épanouit une végétation revigorante. Deux spectacles – Une forêt et Semilla – qui sentent la chlorophylle, 
où l’on grimpe sur des tiges imaginaires, où l’on se perd dans des bois métaphoriques et où, surtout, les 
enfants plantent les graines de leur imaginaire. Un théâtre où (re)poussent les branches parfois noueuses 
des enfants.
Experte manipulatrice des contes, Félicie Artaud s’inspire du Petit Poucet et de Hansel et Gretel pour 
composer une fable captivante sur la norme, l’abandon, les défaillances des parents et les relations 
frère-sœur. Sur le fil d’une cruauté assumée, qui fascine (voire impressionne) les enfants, Une forêt (dès 
8 ans) joue avec la dureté des contes et leur portée symbolique tout en déployant une histoire pleine 
d’humour autour d’une petite fille atteinte du syndrome de Gilles de la Tourette. Pétrie de tics corporels 
incontrôlables, Petite subit les moqueries de ses camarades d’école tandis que son frère, Grand, est le « 
king » de la cour de récré. Un jour, alors que leur mère revient exténuée du travail, Petite entend cette 
dernière exprimer son désarroi face au handicap de sa fille. Le lendemain, tous les trois partent en pique-
nique. Perdus dans la forêt, Petite et Grand vont croiser un ogre mystérieux qui va notamment apprendre 
à Petite à communiquer avec les loups.
Des précieux cailloux
Délicieusement ambiguë, la pièce de Félicie Artaud dessine des personnages sans cesse à la lisière du 
bien et du mal. Ainsi de l’ogre, créature volontiers grossière, voire féroce, mais qui aidera Petite à se faire 
une place parmi les bêtes de la forêt. Ainsi de Grand, adolescent sûr de lui à l’école mais qui voit son 
enfance dérobée par un contexte familial tendu, jeune garçon obsédé par sa cote de popularité mais prêt 
à tout pour protéger sa sœur. Ainsi de la mère dont on n’occulte pas certains pans plus obscurs. Comme 
on navigue à travers une épaisse forêt, on progresse ici à tâtons, découvrant des tableaux surprenants à 
mesure que l’on écarte les branches de la narration. Les ogres y ont des occupations étonnantes, les têtes 
d’enfants finissent en banquet appétissant, les couteaux y jouent leur rôle subversif : bref, porté par des 
comédiens formidables, Une forêt jouit de la délicieuse monstruosité des contes pour, comme le Petit 
Poucet, semer de précieux cailloux, de ceux qui guident un enfant à travers les inévitables aspérités de 
la vie.
— Catherine Makereel Le Soir 16/08/2022
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